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XL? Annee. (f 10. Oclobre 1900.

SO MMAI RR
Emploi de l'artillerie dans le combal. — Manceuvres de

monlagne : Gothard el Bernardin. — L'aerostation mililaire
en Suisse. — Chroniques. — Informations. — Bibliographie.

EMPLOI DE L'ARTILLERIE DANS LE COMBAT

(FIN)i

Nous venons cle parcourir les regles si simples et si precises
du reglement allemand sur l'emploi de rartillerie dans l'offensive

et dans la defensive. 11 nous reste ä voir maintenant
comment les chefs de rartillerie pröcödent pour engager leur arme
et la conserver en action, c'est-ä-dire quelles sont les Operations

de detail indispensables au bon fonetionnement de
rartillerie sur le champ de bataille.

Dans bien des cas c'est moins pour avoir meconnu les regles
tactiques que pour avoir omis ou execute trop tard des

mesures de detail destinees ä assurer en lemps opportun et au

point voulu l'efficacite de Tartillerie, que cette arme n'a pas
rendu les services qu'on en attendait.

Notons que la connaissance de ces details est insuffisante

par elle-meme, il faut en outre, par cles exercices repetes en

terrain varie, aequerir la certitude que, le moment venu, chacun

executera rapidement et correctement la täche qui lui
incombe.

Voyons les idees allemandes sur ce sujet :

1 Pour la premiere parlie. voir livraison de septembre.
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IV

Mesures d'execution.

1. Formation sur une position de rassemblement.

290. Dans le choix cle la formation ii prendre sur une position de
rassemblement, on tiendra compte clcs autres armes, de l'espace disponible, des
formes ein terrain, ainsi epie de la facilite d'exercer la surveillance sur la troupe.

Si les echelons de munitions se trouvent avec les batteries, on les placera ä
cöte clcs caissons clcs batteries cle combat ou derriere ceux-ci.

-X. Reconnaissance de la position de tir.
292. Independamment cles indications donnees par le commandant clcs

troupes lors cle la reconnaissance generale, le choix clc toute position (rartillerie
cloit etre precede d'une reconnaissance speciale.
Cette reconnaissance sera executee d'abord par lc commandant superieur de

l'artillerie, puis par les commandants d'unites subordonnees, quand ils auront
recu leur mission speciale. Cette reconnaissance a pour objet la determination
cles buts, les emplacements ii occuper et les voies d'acces.

293. Dans les mouvements en avant et clans les positions defensives, le
commandant superieur cle l'artillerie execute lui-meme la reconnaissance.

Pour gagner du temps, il se fait parfois preceder d'eclaireurs et prescrit memo
des reconnaissances speciales pour completer la sienne. Dans la division, il est
avantageux. en raison de l'etendue cle la zone k reconnaitre, que le commandant

cle la brigade emmene avec lui en reconnaissance ses cleux chefs de

regiment.

Dans les mouvements en retraite, le commandant cle l'artillerie doit, en regle
generale, preceder ses batteries pour reconnaitre les positions de repli. Les
chefs cles unites subordonnees restent avee leur troupe tant que celle-ci est
dans la zone des feux efficaces cle l'adversaire. Ils envoient en reconnaissance
des officiers experimentes, mais doivent neanmoins reconnaitre rapidement
eux-memes, avant que les batteries y arrivent, les emplacements ä occuper.

294. Vu la difficulte cle diriger et de deplacer cle grands corps d'artillerie,
une reconnaissance rapide et habile constitue la premiere condition du succes.

Les procedes d'execution, lc nombre et l'emploi cles eclaireurs, varieront
suivant la Situation tactique, le terrain ct lc temperament du chef. Pour bien
remplir leur mission, il importe que les eclaireurs, sans s'attache.r a cles formes
fixes, aient un coup d'oeil sür, un sens tactique exerce, soient hardis cavaliers
et sachent faire ä propos cles rapports precis. L'emploi cle signes convenus peut
faire gagner du temps. Les eclaireurs ont aussi ä communiquer les remarques
importantes qu'ils font en dehors cle la mission speciale qui leur a ete conficc.

295. On evitera d'attirer prematurement l'attention cle l'ennemi sur la position

qu'on va occuper. L'etude cles details de la posilion sera donc faite, clans

certains cas, ä pied, toute escorte etant laissee en arriere.

296 (fin). Au cours cle leur reconnaissance, les commandants cle l'artillerie
doivent etudier si la configuration du terrain permet cles feux croises et si toutes

les batteries peuvent tirer directement.
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305. Dans les mouvements en avant, le commandant de regiment appröcie,
suivant la Situation tactique et la configuration du terrain, quand il cloit appeler

ä lui les commandants cle groupe. II assigne ä charpie chef clc groupe un
secteur pour ses batteries et la täche qui lui incombe clans le combat.

Le commandant de groupe fixe le front et partage ensuite son secteur entre
ses batteries. II indicpie les buts ä battre, lc moment de la mise en batterie, la
mesure clans laquelle on doit se defiler, la maniöre d'ouvrir le feu, et, s'il y a

lieu, l'emplacement des echelons.
II est interdit clc marquer les ailes cles emplacements de batterie en y

placant des canonniers, etc., si l'on risque par lä d'attirer l'attention cle l'ennemi
sur la position qu'on va prendre.

On n'appellera pas les chefs cle batterie sur la position plus tot cpi'il n'est
necessaire pour recevoir les ordres. Les chefs de batterie reconnaissent d'abord
exaetement leur objectif. Ils ont ensuite ä determiner comment ils arriveront
en position.

Si l'execution do cc mouvement comporte cles indications particulieres pour
les chefs cle section ou les chefs clc piece, ils les leur feront parvenir par une
estafettc.

306. Les commandants d'artillerie restent sur la position choisie el ne perdent

pas l'ennemi cle vue. Les chefs de batterie agissent de memo quand il est
necessaire. Dans co cas, les officiers les plus anciens amenent les batteries,
mais les chefs cle batterie commandent eux-memes la mise en batterie.

Los chefs de batteries isolees pröcödent d'apres les memes prineipes.
Les disposilions pour l'occupation cle l'emplacement cle tir doivent etre prises

assez rapidement pour que rouverture du feu nc soit pas inutilement
retardee.

3. Choix de la position de tir.

291. Les condilions que cloit remplir une position d'artillerie varient
suivant le but du combat et la Situation tactique. La configuration du terrain im-
posera souvent la distance cle tir. Obtenir le maximum d'efficacite reste
toujours la condition essentielle clans le choix d'une position.

296. On recherchera clans une position d'artillerie les avantages suivants :

un champ de tir etendu et degage, une ligne cle feu autant que possible
perpendiculaire ä la direction du tir, une etendue süffisante, la possibilite de battre lc
terrain cles appioches jusqu'aux plus courtes distances, cles emplacements do

piece plats, une bonne protection contre les vues, cles Communications faciles
en arriere de la ligne de feu.

II est avantageux cle placer les batteries derriere la crete d'une hauteur
s'abaissant en pente douce clans la direction cle l'ennemi.

En avant du front, un sol mou ou coupe est favorable, si la mobilite cles

batteries ne risque pas d'en etre beaucoup diminuee. Les masques de toute

espece, meme artificiels, offrent cles avantages en augmentant pour l'ennemi
la difficulte d'observer.

II n'est pas avantageux cle se placer ä proximite immediate d'objets
particulierement saillants, et encore moins cle s'etablir juste devant eux, car on facilite

ainsi le reglage du tir ennemi. Toutefois, si on se place en avant d'un fond

sombre, surtout d'un bois ä feuillage fonce, l'ennemi aura plus cle peine k
decouvrir son objectif.
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Le choix judicieux du front des batteries a une grande importance, car une
modifieation du fronl d'une artillerie en position diminue l'efficacite du tir, est

difficile ä executer, surtout pour les longues lignes d'artillerie, et expose souvent

ä de grandes perles.
297. Le placement des balleries ou des groupes r'i la meme hauteur les uns

ä cöte des autres. ou en echelons, est imposer par lc terrain, la marche probable

du combat, ainsi quo par des considerations relatives ä l'efficacite du tir
de l'artillerie ennemie. Dans l'ordre cn echelons, les distances ne doivent pas
etre superieures aux intervalles.

298. Pendanl la lutte d'artillerie, on evitera autant quo possible de reduire
les intervalles entre les pieces au minimum admissible cle 8 m. II n'est pas
necessaire que los intervalles soient egaux.

Des intervalles de 24 metres entre les batteries sent avantageux pour la
conduite du feu; toutefois il nc faut pas les rechercher aux depens des
intervalles entre les pieces.

De grands intervalles entre les groupes sont desirables pour la surveillance
de l'ensemble, mais ils nc doivent pas retarder sensiblement la transmission
des ordres dans le regiment.

299. Dans les grandes unites, il peut etre prüdem de reduire le front des

emplacements de rartillerie pour permettre le placement ulterieur de batteries
sans qu'on ait ä melanger les unites.

A defaut d'espace. il peut etre avantageux, si le terrain s'y prete. de placer
cleux lignes d'artillerie l'une derriere l'autre.

4. Marche d'approche et etablissement des batteries
sur la position reconnue.

300. 11 est necessaire de reconnaitre l'acces de la position au point de vue
clc la viabilite comme cn ce cpii concerne la securite contre les surprises.

Les dispositions ä prendre ä cet effet sont du ressort clcs chefs subordonnes,
qui marchent avec Ia troupe. Souvent les commandants partis en avant pour
reconnaitre racc.ourciront les chemins ä parcourir par la troupe en lui envoyant
cles indications, ct faciliteront ainsi le deploiement rapide clcs batteries ä l'abri
cles vues clc l'ennemi.

301. La reconnaissance qui incombe ä la troupe est executee par clcs eclaireurs

de terrain, cpii cherchent eu meme temps ä etablir la liaison avec les
commandants superieurs partis cn reconnaissance ct vont ä la rencontre clcs

agents de liaison expedies cn arriere. On enverra des eclaireurs speciaux,
surtout en terrain couvert, sur les flancs menaces. Ces eclaireurs ne doivenl
pas, cle leur propre initiative, s'eloigner beaucoup cles batteries. Ils ont ä ne

pas perdre cle vue leur troupe.
302. Pour la marche d'approche, on utilisera les routes aussi longtemps

que possible. 11 est avantageux cle faire avancer simultanement les batteries
sur plusieurs chemins paralleles. Quand on le pourra, on diminuera la profondeur

cles colonnes en formant los batteries par sections.
A proximite de la position cle tir, on cherchera tout specialement ä utiliser

les couverts. On se menagera ainsi l'avantage cle surprendre l'ennemi par
l'ouverture du feu ct d'eviter clcs pertes prematurees. Los dispositions des

commandants superieurs ne peuvent pas tout indiquer ä cet egard. 11 doit y
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etre supplee par l'experience des commandants de batterie et l'aptitude cle

tous les chefs, jusque ct y compris les chefs de piece, ä utiliser le terrain.
Souvent il sera avantageux d'avancer en colonne par pieces jusque tout pres

clc la position.
Meine cn terrain decouvert, il peut-etre bon, suivant l'eelairage et la viabilite-,

de faire avancer l'artillerie en ligne cle colonnes par pieces jusque tout
pres cle la position au lieu cle lui faire prendre la formation cn ligne ouverte.

Une meme maniere de proceder nc s'impose pas ä toutes les batteries.
La mise en ligne est executee quand le chef de batterie le juge convenable.

On evitera do rompre et de mettre en ligne frequemment, ainsi que d'operer
des mouvements de Ilanc sous le feu.

303. Les allures dependent cles intentions du commandant superieur, de la
Situation tactique et cle l'etat du sol. Les chevaux ont accompli leur täche, s'ils
parviennent ä amener les pieces sur la position de tir, füt-ce au prix de leurs
dernieres forces.

304. Si la Situation tactique n'exige pas une action immediate, on cherchera

particulierement ä prendre posilion ä l'abri des vues et ä surprendre
l'ennemi par l'ouverture du feu.

L'arrivee ä couvert cles pieces perd cependant de sa valeur, si cles parties cle

rartillerie ont elejä ete exposees aux vues dir l'ennemi lors cle la marche
d'approche. Lc retard qui en resulte peut meme devenir nuisible.

Aussi, lä oii des couverts ne peuvent etre eompletement utilises et lä oü ils
manquent, on y suppleera par la rapidite de la marche d'approche et clc

retablissement sur la position cle feu.

307 II sera souvenl avantageux, surtout clans les grandes unites, de rassembler

d'abord les batleries derriere la position cle tir clans une position prepa-
ratoire abritee. On assure ainsi l'ouverture simultanee du feu, cle memo que le
calme ct l'ordre ä l'arrivee sur les emplacements de tir. Plus la position
preparatoire est rapprochee de la position de tir, plus eile est favorable.

11 n'y a point cle regles fixes permettant cle determiner la formation cles

batteries sur la position preparatoire. On y fait tous los preparatifs de combat, tels

rpie charger les pieces, si. par exception, cela n'a pas dejä cu lieu, placer la
hausse ou gracluer les niveaux cle pointage. Les chefs cle section, les chefs do

piece et les pointeurs peuvent aussi, toutefois si cela est possible sans attirer
l'attention de l'ennemi. recevoir toutes les indications sur la täche prochaine
qui incombera ä la batterie.

308. Si la configuration du sol rend necessaire la determination precise cle

l'emplacement cle chaque piece, on pourra envoyer cn avant les chefs de piece

pour cette reconnaissance.

309. Le genre cle mise en batterie sera choisi d'apres la Situation tactique ct
l'etat du sol. La mise cn batterie derriere une cöte offre lc meilleur couvert,
mais cependant, si le terrain est difficile, eile a souvent pour consequence
l'arrivee successive cles pieces sur leurs emplacements, ce qui exerce une action
defavorable sur l'ouverture du feu.

Une mise en batterie par le flanc, tout pres cle la crete protectrice, est propre

ä diminuer cet inconvenient.
En terrain difficile, il est avantageux cle faire executer le demi-toiu-avant de

separer les trains. II en est de meme clans les circonstances oü il faut se häter
sans renonöer aux avantaaes du defilement.



686 REVUE MILITAIRE SUISSE

Dans les mouvements en retraite, si on doit prendre position derriere une
crete, on veillera ä ce que les attelages nc depassent pas trop la crete, afin de

n'avoir pas ä ramener les pieces ä bras sur leurs emplacements clc tir.
Surtout quand on est gene par lc feu cle l'ennemi, on abordera la position

de repli ä partir cle l'arriere, s'il est possible cle le faire sans longs detours.
On peut aussi, dans la meme batterie, öter les avant-trains clc diverses

manieres.

310. Los batteries cpii entrent cn ligne une Ibis Ie combat engage eviteront
autant que possible do se placer clans le voisinage immediat ou ä la hauteur
d'un objectif sur lequel l'ennemi ä regle son tir. Toutefois clc petites
differences cle distance ne mettent pas ä l'abri d'un tir fusant intensc ä shrapnels.

5. Changement de position de tir.
340. Tout changement de position interrompt le tir. On ne changera cle

position que si la Situation tactique l'exige.
L'initiative cles changements de position appartient au commandant clcs

troupes. A defaut d'ordre, il faut demander son approbation.
Quand la Situation tactique exige que rartillerie sc porte en avant, par

exemple s'il s'agit clc mettre resolument ä profit les avantages obtenus, on s'e-
cartera de cette regle. Lc commandant cle l'artillerie agira cle sa propre initiative

ct rendra compte. Dans cc cas, les decisions du commandant clc Partillerie
et cles chefs subordonnes doivent etre conformes aux intentions du commandant

des troupes et prevenir celles-ci.
De petits changements d'emplacement, tels que ceux qui peuvent devenir

necessaires pour accroitre l'efficacite du tir ou amöliorer le couvert, ne sont
pas consideres comme cles changements cle position clans le sens indique ci-
dessus.

341. Une batterie isolee se porte cn bloc sur la nouvelle position. En regle-
generale, s'il s'agit d'une unite superieure, les changements de position se font
par echelon.

Pour diminuer les pertes lors des changements de position, il y a interet ä

reunir les trains ä l'abri cles vues do l'ennemi. On fera pour cela d'abord reculer
ä bras les pieces ou on les laissera reculer par l'effet du tir.
Si la nouvelle position est battue par un feu violent d'infanterie. il peut etre

avantageux cle faire arreter les pieces et separer les avant-trains ä couvert,
puis de pousser ä bras les pieces sur leur dernier parcours.

Les commandants des echelons de munition ont ä observer les changements
cle position cles batteries. Ils reglent leur mise en route et leur allure cle maniere
ä ne jamais perdre la liaison.

6. Conduite du feu.

a) Prineipes generaux.
311. Le commandant des troupes determine l'objet du combat, ct par lä le

but en general.
La designation speciale cles buts, les moyens et la methode ä employer pour

les battre sont du ressort du commandant cle l'artillerie.
312. Sans avoir egard aux pertes subies, il faut toujours diriger le feu con-



EMPLOI DE L'ARTILLERIE DANS LE COMBAT 687

tre lo but dont l'importance est decisive pour la Solution du combat. Tant qu'il
s'agit cle cacher ä l'adversaire la position occupee, on ne tirera pas ä grande
distance contre les colonnes en marche.

Au commencement du combat, on aura generalement ä lütter contre
l'artillerie adverse. On prendra d'abord sous le feu les fractions cle cette artillerie
dontle tir est le plus efficace ou celles sur lesquelles on espere obtenir lc plus
rapidement des resultats decisifs. Si la lutte d'artillerie le permet, il sera
avantageux cle diriger le feu, dejä clans eette periode du combat, contre l'infanterie
qui se presenterait on ordre serre.

Contre l'infanterie deployee, on dirigera le feu sur la ligne la plus avancee,
ä moins que les troupes en arriere restees compactes n'offrent un but favorable.

Contre une ligne cle tirailleurs, il faut battre successivement toutes les
fractions de la ligne, memo les moins visibles.

La cavalerie peut, meme aux grandes distances, ötre efficacement battue par
Tartillerie quand eile sc presente en masse. Contre une charge cle cavalerie, on

emploie lc feu rapide. Une bonne repartition du feu sur toute la ligne qui attaque,

la surveillance vigilante cles lignes qui suivent et cles flancs cles batteries
¦sont les condilions premieres du succes de la defense.

Occasionnellement on dirigera le feu contre cles etats-major.s superieurs ct
¦contre les ballons captifs.

313. La dösignation et la repartition des buts se fera, dans la plupart cles

cas, d'apres cles points saillants du terrain.
314. L'efficacite du tir est. notablement aecrue par l'ouverture d'un feu bien

prepare, agissant par surprise et place sons une direction unique. La concentration

cles feux de plusieurs batteries sur le meme but ct l'augmentation cle

la vitesse du tir sont les conditions d'un succös rapide et decisif
315. La repartition du feu sur plusieurs buts ne peut cn general etre evitöe,

car il ne faut pas laisser certaines portions cle la ligne ennemie operer sans
aucune entrave. Toutefoi? cette repartition raisonnee du feu nc devra jamais
degönerer en une dissemination injustifiable, car la superiorile dans lc nombre
¦des pieces n'assure une efficacite superieure que gräce ä la concentration du
feu. Pour realiser cette derniere, il sera souvent difficile d'eviter les croisements

cle feux. Meme quand la superiorite du nombre fait defaut, il convient
•de rechercher pour un temps, par la concentration cles feux, une efficacite
supörieure sur uno fraction determinee de la ligne ennemie.

b) Direction du feu et contröle des effets du tir.
216. Le commandant de brigade a pour täche au debut d'assigner ä chaque

regiment son secteur d'aetion. Dans la lutte d'artillerie, son effort doit
tendre ä Ia destruction systematique cle l'adversaire ; il repartit pour cela les
premiers buts visibles et modifie cette röpartition des que les indications sur la
position cle T'aijversaire se cotnplötent ou que de nouvelles forces entrent en

ligne. stJr
Dans laüfuite du combat, il assigne aux regiments cle nouvelles missions,

par exemjapcle soutenir certaines troupes, de tirer sur des localites, cle contenir
une artilllrie affaiblie, etc. •

i S17./ijLe commandant de regiment, clans les limites de la täche qu'il a

recjjte, rfeiartit entre ses groupes le secteur qui lui a öte assigne et indique les

points- ä battre specialement.
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Son röle consiste ensuite essentiellement ä surveiller l'ennemi et ä suivre
les mouvements des troupes amies voisines. Lorsque le front dela brigade
d'arlillerie est etendu. le commandant cle regiment ne pourra pas toujours allendre
iles ordres. 11 a le droit et le devoir cle prendre cle sa propre initiative la direction

superieure du feu, si la Situation tactique vient ä changer. 11 en rendra
toutefois immödiatement compte au commandant de la brigade.

318. Le commandant de groupe dirige le feu en assignant aux batteries
Ies buts ii battre et en observant los effets du tir. 11 renseigne les chefs cle

batterie sur la nature du but et sur la distance, autant qu'il peut lc faire d'apres
la carle, les comptes rendus, les ordres recus ou ses propres observations.

On ne fera regier le tir simultanement par plusieurs batteries sur un meine
but epie si chaque batterie peut observer ses coups sans confusion. Quand cette
condition n'est pas remplie. il convient clc faire regier lc tir par une seule
batterie.

Le commandant clc groupe doit se renseigner sans cesse sur l'efficacite du

tir pour pouvoir prescrire les repartitions ou concentrations de (cn convenables.
II peut employer ä cet effet des observateurs auxiliaires et des öclaireurs

d'objectif. Ceux-ci, auxquels il adjoindra, autant que posr-iblc, des ordonnances
ä cheval. le renseigueronl sur la position moyenne des points d'eclatement par
rapport au but, ou sur toule modifieation survenue dans l'objectif. Les effets
constates dans lc but meme sont la plus süre indication du resultat du tir.

319. Un changement soudain cle la Situation tactique peut döterminer le chel
de groupe ä diriger. de sa propre initiative, le feu contre des buts qui nc lui onl

pas ete assignös. 11 doit, cn rendre immediatement compte au commandant du

regiment.
Dans l'interieur elu groupe, tout changement ele but est prescrit par lc chef

de groupe ; celui-ci cn avise toutes les batteries intercssees. Un nouveau
reglage, qui exige un certain temps. est en genöral necessaire, aussi n'executera-
t-on autant que possible des changements ele but qu'aprös avoir eompletement
obtenu sur l'ancien objectif le resultat cherche.

Toute batterie qui entre en ligne ou qui change cle but cloit etre renseignee
sur la distance cle son nouveau but, si celle-ci a deja ete determinee. En cas
de (langer pressant, le chef cle batterie peut aussi, cle sa propre initiative,
executer un changement cle but.

320. Lc röglage du tir, le choix du projectile, la determination ele l'ordre du
feu incombent au chef de batterie.

Le chef cle groupe n'intervicnelra clans le reglage que si, par suite d'observations

certaines, il s'est convaincu qu'il y a erreur d'objectif ou fausse
appreciation de la distance.

321. Une batterie «Ig six pieces tire en moyenne par minute clans le feu
ordinaire de quatre ä six coups, et jusqu'ä cinquante clans le feu de vitesse. La
rapiditö du tir des obusiers de campagne est un peu moindre.

La consommation de munition et la vitesse de feu se reglent d'apres l'objet
du combat et l'importance du but. En certains cas, on augmentera les
intervalles entre les coups, mais ces intervalles seront aussi courts que peut le
permettre un service correct cles pieces, s'il s'agit d'obtenir un effet foudroyant au
moment ele la döcision ou d'utiliser cles situations favorables momentanees.

Tous les commandants d'artillerie sont tenus cle regier constamment avec
la plus sage economic la consommation cles munitions.
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7. Remplacement des munitions.

a) Batteries.

325. II est de la plus haute- importance cl'executer en temps opportun le

remplacement cles munitions. Tout commandant d'artillerie a le devoir d'assurer

constamment lc ravitaillement en munitions clans son unitö. En outre, tous
les officiers et tout lc personnel spöcialement charge du remplacement des mu
nitions doivent ötre aniuiös cle la ferme volonte cle pourvoir en munitions la
ligne cle feu. meme en l'absence cle tout ordre ou avis.

326. L'envoi des avant-trains en arriere poui- leur mise ä couvert est de

regle. Si on prevoit qu'on ne restera que peu de temps en position, ou si des

pertes sensibles nc sont pas ä eraindre, on peut cependant laisser les avant-
trains aupres de leurs pieces.

Saut pour les premiers eoups, on prend la munition clans les caissons ele

ravitaillement cle la batterie cle combat, meine- si les avant-trains n'ont pas ete

renvoyes en arriere. En cas d'interruption dans le ravitaillement par les caissons,

on a, recours aux avant-trains.
On peut vieler les avant-trains des caissons de ravitaillement en deposant

leur munition ä cötö cles arriere-trains.
Quand les avant-trains sc retirent pour s'abritcr, ils laissent aupres clc la

batterie uno ordonnance montee.
327. Les echelons de munitions restent avec leurs batteries clans les marches

de paix. Dans les marches ele guerre, ils sont reunis par groupe clc batteries et
places sous le commandement du plus ancien chef d'öchelon (officier); ils
marchent, clans le möme ordre quo leurs batteries, immödiatement apres la
derniere voiture elu groupe.

328. Sur le champ cle bataille, les echelons suivent leur groupe ele batteries
sans laisser perelre la liaison avec lui. Quand le groupe se rapproche cle la position

ele feu qu'il doit occuper, chaque echelon est conduit par son chef derriöre
sa batterie ct place d'apres lc terrain des qu'on oecupe la position cle tir. On

veillera ä la liaison avec la batterie ct on couvrira l'echelon au moins contre
les vues. Une distance d'environ 300 m. en arriere des batteries semble en
genöral convenable. Par exception, on peut aussi ordonner cle tenir les echelons
reunis sur un memo emplacement.

329. Les avant-trains cle la batterie cle combat envoyes ä couvert se retirent

clans la direction de l'echelon, Le chef d'öchelon en prend la surveillance.
Les avant-trains seront röunis ä l'echelon sur un memo emplacement ou seront
disposes plus pres de la batterie, selon la facilite clc les mettre ä couvert. et la
distance de la batterie.

En terrain plat, les avant-trains so retirent jusqu'ä 300 metres des pieces

pour echapper aux effets du feu dirige sur les batteries.
A defaut d'abri, il convient cle mettre les avant-trains en colonne par

voitures en arriöre d'une aile de la batterie. Derriere un masque, on peut employer
toute formation, pourvu qu'elle permette cle rejoindre les pieces rapidement et
et sans croisement ele voitures.

330. Une fois l'echelon place, son chef etablit la liaison avec la batterie soit
personnellement soit au moyen d'une ordonnance montee. On fera avancer les
caissons cle ravitaillement cle l'öchelon en temps opportun, avant que la muni-
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tion cle la batterie soit öpuisöe. Les arriere-trains seront öchangös, les avant-
trains seront vieles, s'il y a lieu, puis les caissons retourneront ä l'echelon.

Le chef d'öchelon veillera constamment ä ce epie la munition des avant-
trains et celle des caissons soit mise en ordre et completöe.

En envoyant des munitions ä la ligne cle feu, on pourvoit aussi aux
remplacements en personnel ct cn materiel, et on remet en ötat les avant-trains et
l'echelon.

b) Colonnes legeres de munitions,

Los colonnes legeres de munitions dependent directement des divisions.
Leur place clans les marches est normalement ä la suite des troupes combattantes

cle ieur division. Le commandant de la division determine le moment
oü elles doivent so porter en avant et la direction qu'elles ont ä prendre.

On cherchera, sans quo ce soit obligatoire, ä faire ravitailler chaque
rögiment d'artillerie par la colonne qui lui correspond. Lc commandant clc elivi-
sion peut aussi, des le commencement du combat, mettre les colonnes legeres
de munitions ä la disposition du commandant clc la brigade d'artillerie.

332. Dans leur marche cn avant, il est de la plus grande importance quo
les colonnes lögöres de munitions assurent leur liaison avec les batteries et re-
connaissent cle bonne heure les itinöraires qui y conduisent. On emploiera pour
cela une partie clcs hommes ä cheval, plutöt quo de les laisser aupres cles

voitures pour la surveillance.
La conduite des colonnes lögöres cle munitions exige beaucoup d'expörience

et d'önergie : si ces qualitös font döfaut, les troupes risquent de so trouver dö-

sarmecs. Les colonnes legeres s'ötablissent sur le champ cle bataille ä environ
500 m. en arriere des batteries.

Le remplacement de la munition a lieu normalement par echange de voitures.

II ne se fera par transbordement epie clans les moments de calme.
Une colonne legere cle munitions a trois sections. Les cleux sections clc shrapnels,

chaeune ä trois subdivisions, repondent ä la composition du regiment
d'artillerie. Les mouvements de voitures dependent neanmoins uniquement des

besoins, sur lesquels le commandant de la colonne legere doit se renseigner
rapidement.

La section d'obus reste groupöe. En eas cle besoin, on la fera avancer ä

proximite immödiate des batteries. Cc procödö peut aussi etre employe, s'il le
faut, par les sections de shrapnels.

Les voitures qui reviennent ä vide seront groupöes.
Les colonnes sans munitions seront arrötees hors cle la portöe du feu et chor-

cheront ä etablir leur liaison avec les colonnes de munition d'artillerie qui
arrivent cle l'arriere.

c) Colonnes de munitions d'artillerie,
333. Les commandants cle corps d'armee reglent les mouvements des

colonnes de munitions d'artillerie. Cette täche incombe aux commandants des

divisions, si les colonnes de munitions ont ötö mises ä leur disposition. Lo
commandant des troupes fait savoir aux commandants d'artillerie et aux
commandants des colonnes legeres de munitions l'emplacement et l'heure probables

de l'arrivöe des colonnes.
Les colonnes de munitions d'artillerie ravitaillent les colonnes legeres

autant que possible sur le champ de bataille möme. En cas d'urgence, on peut



EMPLOI DE L'ARTILLERIE DANS LE COMBAT 691

faire avancer cles colonnes de munitions ou cles fractions de colonne ä proximite
immödiate dos troupes. Les caissons d'obus cles colonnes auront souvent ä se

porter tout piös cles batteries au feu.

Apres le combat, l'approvisionnement des batteries est, en regle generale,
complete directement par les colonnes de munitions qui ont ete poussees en

avant.
334. Autant que le permet la Situation cles troupes auxquelles eile est

attachöe, toute colonne ele munition doit satisfaire aux demandes cle troupes
appartenant ä d'autres unitös.

335. Dans les batteries isolees et dans les groupes ä cheval clcs divisions cle

cavalerie, le remplacement clcs munitions s'exöcute d'apres les mömes prineipes.

En cas d'urgence, les unitös faisant partie des corps d'armöe doivent
ravitailler rartillerie ä cheval des divisions de cavalerie.

336. Les chefs d'echelons, cle colonnes et de subdivisions de munitions ont
tout particulierement le devoir cle maintenir la diseipline la plus stricte et l'ordre

le plus severe clans leurs unites. Tout desordre des voitures en arriere de la

ligne cle i'ou, surtout dans les chemins et defiles, peut avoir les consöquences
les plus funestes.

8. Remplacement de personnel et de materiel.

337. Une batterie engagöe doit jusqu'ä l'öpuiseinent cle toutes ses forces et
de toutes ses ressources, y compris celles cle l'echelon, soutenir son feu sans
interruption.

II faut egalement chercher par tous les moyens ä lui conserver sa mobilite.
Los chefs cle section et los chefs d'öchelon prennent les mesures nöcessaires

pour les remplacements et les reparations. Los hommes doivent etre soigneusement

dresses, ä executer eux-mömes cles reparations de toute nature.
338. Si une batterie ne peut operer elle-möme les remplacements necessaires,

le ehef de groupe ou le chef cle regiment prescrit ä une autre batterie de

lui venir en aide. On doit aussi autant que possible preter secours ä cles batteries

n'appartonant pas au meme groupement.
Les colonnes legeres cle munitions sont en outre tenues ele ceder aux

regiments non seulement du materiel, mais encore du personnel et des chevaux de

remplacement, memo au risque d'en etre desorganisees.
339. Au cours d'un mouvement, afin d'arriver aussi vite que possible sur la

position de tir, on ne se preoecupera pas cles dommages et cles pertes qui n'em-
pechont pas absolument la batterie cle se porter en avant.

Dans les mouvements en avant, si une piece est obligee cle s'arreter, le chef
de la section clont eile fait partie prend les mesures necessaires pour la faire
rejoindre, mais se rend cependant de sa personne sur la position de tir avec sa

piece disponible.
En retraite, le chef cle section reste, ä moins d'ordre contraire, avec la piöce

immobilisee et cherche par tous les moyens ä la mettre en etat de prendre part
au combat

Le chef cle la piece immobilisee fait tous ses efforts pour la remettre aussi

rapidement que possible en etat de marcher. Au besoin, il fait reprendre la
marche avec un attelage reduit ou ä bras d'hommes.
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Le reglement allemand nous montre, ä la base des coneeptions

d'ensemble relatives ä l'emploi de rartillerie, dös ['abord
la recherche de la superiorite sur rartillerie adverse, puis
l'action combinee de l'artillerie et de l'infanterie dans toutes
les phases de la lutte.

Si le corps d'armee marchait toujours sur une seule route,
il importerait peu, au point de vue de la rapidite de la mise
en ligne, qu'il y ait ou non une artillerie cle corps; mais la
marche sur deux routes sera frequente et la repartition egale
de rartillerie parait etre le meilleur moyen de s'assurer l'entree
en action de toules les batteries le plus promptement possible.
Tel est le motif decisif qui parait avoir determine l'alTectatiön
aux divisions de toute rartillerie de campagne, en Allemagne
comme en Russie.

A cöte du deploiement moyen plus rapide, il y a encore
d'autres avanlages ä la suppression de l'artillerie de corps :

Liaison tactique meilleure avec l'infanterie, Organisation
plus simple du commandement et transmission des ordres plus
facile. Meilleure repartition cle l'artillerie dans les cantonnements.

Les partisans cle l'artillerie de corps veulent la
conserver comme moyen d'aetion du chef. Us font ressortir aussi

qu'en terrain aeeidente on ne trouvera pas toujours, pour une
grande unite d'artillerie divisionnaire, des positions ä proximite

de sa division. L'existence d'une artillerie de corps allege
les divisions ei donne plus de latitude clans le choix des

emplacements, sans qu'on ait ä morceler des unites constituees.
A cela on repond qu'on ne saurait prevoir, en la repartis-

sant clans les colonnes, l'emploi le plus favorable de rartillerie
de corps, et qu'on pourra toujours, s'il le faut, faire un
prelevement sur l'une des artilleries divisionnaires.

On ajoute que l'experience a prouve que l'artillerie de corp
a toujours ete employee comme une sorte d'artillerie de
reserve et que d'ailleurs la colonne d'artillerie de la division ä

laquelle eile est adjointe est trop longue; que si, le corps
marchant sur une seule route, on la place entre les deux divisions,
la seconde division est trop en arriere pour pouvoir renforcer
rapidement celle qui est en tete.

La recherche prealable cle la superiorite sur rartillerie
adverse a trouve aussi cles adversaires.

Ceux-ci veulent simplement contrebattre l'artillerie ennemie
avec quelques batteries, juste assez pour la gener dans son tir

h
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contre notre infanterie. Si l'adversaire repond, notre infanterie
peut progresser, sinon, avec peu de pieces, on inflige cle grandes

pertes ä l'artillerie ennemie.
Pendant ce temps, la masse d'artillerie reste intacte et n'in-

tervient qu'au momenl, oii le developpement de l'attaque de

l'infanterie l'exige.
cc Cette conception, clit le general Rohne, convenait ä Tepoque

oii l'artillerie ne pouvait avoir une action decisive ä grande
distance. Aujourd'hui, si on opere ainsi, la masse de l'artillerie
adverse ecrasera les quelques batteries qui lui seront opposees
d'abord, et conservera toute sa puissance pour repousser
l'attaque, appuyee par une artillerie reduite en nombre. Cette
entree en ligne successive cles batteries fera le jeu cle l'adversaire.

11

On remarquera que le reglemenl allemand prevoit la

preparation cle l'attaque des que l'artillerie de l'offensive a obtenu
la superiorite sur l'artillerie adverse. Le reglement francais
admet auparavant une lutte d'usure par le feu de l'artillerie
disponible et par le feu de l'infanterie sur tout le front. Ce

n'est qu'apres ce combat d'usure, caracterise par une serie
d'aetes oflensifs ou defensifs, qu'on passera ä la preparation,
puis ä l'execution cle l'attaque decisive, qui sera operee par
cles troupes speciales, preparees ä l'insu de l'ennemi, tandis
qu'il est immobilise sur tout son front par la lutte d'usure.

Une question des plus importantes est celle de l'introduc-
tion des obusiers legers dans l'artillerie de campagne. Le
general Rohne aurait voulu pour chaque division deux batteries
d'obusiers cle 10,5 cm. et supprimer en revanche les obus de
77 mm., dont il n'attend pas grand eilet.

Le general reserve le groupe des obusiers pour l'attaque
decisive, principalement si le point d'attaque a ele renferce. II
ne veut les faire participer ä la lutte d'artillerie que dans Ie

cas oii l'ennemi dispose d'une forte artillerie analogue. Ils
seront alors places dans des positions abritees, oüils n'auront
pas ä eraindre de trop grandes pertes. II faut, en effet, qu'ils
restent toujours disponibles pour leur mission speciale : le tir
sur la position d'attaque.

Si le reglement allemand les rattache ä une division, c'est

pour des raisons de commodite.
Des que la position sera serieusement organisee, il faudra

avoir recours ä l'artillerie lourde d'armee de campagne.
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Les dispositions generales qui concernent cette artillerie clc

position mobile se trouvent dans le reglement du 1er janvier
1900 sur le service en campagne.

L'artillerie lourde d'armee de campagne a pour röle l'attaque
et la defense de positions fortifiees, ainsi que l'attaque de forts
d'arret ou d'ouvrages permanents. Elle est armee d'obusiers
de 15 ein. et de mortiers de 21 cm., tirant cles obus ä epaisses
parois et cles obus allonges; on prevoit aussi l'emploi de

canons de 12 cm., tirant des obus et des shrapnels. Elle compte
des bataillons ä quatre batteries d'obusiers ä six pieces et des
bataillons ä deux batteries cle mortiers ä quatre pieces.

L'obusier suflit pour battre les positions de campagne fortifiees

; le mortier, employe sur plateforme, est necessaire pour
enfoncer les abris voütes cles ouvrages permanents. La zone
d'aetion des deux pieces courtes s'etend ä 6000 m.

L'ariillerie lourde marche ä la suite cles troupes combattantes

; clans certains cas, derriere le premier echelon cles

convois. Si son emploi est prevu, on l'incorpore immediatement

au gros de la colonne. Les batteries lourdes se font alors
preceder, des le debut cle la marche, par des officiers charges
de faire la reconnaissance et par les voitures observatoires.
Un bataillon d'infanterie sera generalement attache ä chaque
bataillon d'artillerie ä pied, pour lui servir d'aide dans ies

passages difficiles; les bataillons affectes aux mortiers coope-
rent egalement ä la construetion des batteries. C»est aux pionniers

qu'incombe la mise en etat des portions de chemins
particulierement difficiles que doit suivre l'artillerie lourde.

En raison de son poids, cette artillerie, liee plus que les

autres armes ä la premiere position occupee, devra, dans la
plupart des cas, y mener le combat jusqu'au bout. Elle apour
premiere täche d'ecraser par son feu les batteries lourdes. Les
obusiers, par suite de leur mobilite et de 1'effet de leurs
projectiles contre les buts animes, pourront prendre part ä la
lutte contre l'artillerie de campagne. Dans l'offensive, ils con-
tribueront ä preparer l'assaut du point d'attaque par le
bombardement cles tranchees-abris et des couverts cle la defense.

Pagax.
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